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pnraitre, que sous les vôUes, sir Etionnu Pasclial

Taché, vous, un des aînés du peuple Canadien
;

vous, qui naguère présidiez aux destinées de cette

grande Province; vous, enfin dont les succès, et les

services rendus au pays, et sur le champ d'honneur

et à la tribune, ont mérité de la Souveraine de ces

contrées, une solennelle el royale consécration.

A^ous me permettrez d'ajouter que, pour l'au-

teur, c'est plus qu'un hommage au mérite ; c'est

aussi un devoir qu'il remplit, mais un devoir d'a-

mitié ; car votre nom, sir Etienne, s'associe chez

lui aux souvenirs les plus doux, aux souvenirs vi-

vaces des jeunes années, de ce tem|)S fortuné dont

la plage s'éloigne chaque jour pour nous tous ; ces

souvenirs, ne sont-ce pas pour nous " les brises du

soir," ce vent parfumé de la patrie ?

Agréez donc la dédicace de ce j)etit travail et

acceptez en bonne part ce faible tiil>ut de
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L AUTEUR.
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